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Donnez!il vientunjour où la terre nouslaissé.
Vosaumôneslà-hautvousl'ontunerichesse.
Donnez!afinqu'ondise: Il à pitiédenous!
Afinquel'iûdigent'queglacentlestempêtes,
Quele pauvrequisouffreà côtéde vosfêtes,
Auseuilde vospalaisfixeunoeilmoinsjaloux.

Donnez!pourêtreaiméduDieuquisefithomme,
Pourqueleméchantmêmeens'inclinantvousnom-
Poùrquevotrefoyersoitcalmeetfraternel: [me,
Donnez!afinqu'un jour, à votreheuredernière,
Contretousvospéchésvousayezlaprière

"D'unmendiantpuissantau ciel!

( VICTORHUGO.)

LE PETIT SAVOYARD.

CHANTPREMIER.

LEDÉPART.

<Pauvrepetit, parspourlaFrance;
Quetesert monamour?jene possèderien.
Onvitheureuxailleurs, icidansla souffrance»

Pars,mouenfant,c'estpourtonbien.

»Tant quemonlaitput tesuffire,
Tant qu'untravailutileàmesbras futpermisj
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Heureuseetdélasséeente voyantsourire,
Jamais,onil'eûtosémedire: -
Renonceauxbaisersde tonfils.

»Mai*jesuisveuve";onperdsafdreeaveclajoie.
Tristeet malade,oùrecouririci?

Oùmendierpourtoi ? Chezdéspauvresaussi!
Laisseta pauvremère, enfantde la Savoie;

Va, monenfant, oùDieut'envoie.

»Mais,si loinque tusois, penseaufoyerabsent;
Avantdé léquitter, viens, qu'ilnousréunisse.
Unemèrebénitsonfilsenl'embrassant:

Monfils, qu'un baiserte bénisse!

>Vois-tucegrandchênelà-bas?
Je pourrai jusque-là t'accompagner,j'espère.
Quatreansdéjàpasses,j'y conduisistonpère;

Maislui,monfil»,ne revintpas!

»Encore,s'il étaitlà pourguidertonenfance.
Il m'encoûteraitmoinsdet'éloignerde mei,
Maistun'aspasdix ans,ettupars sansdéfense...

Que jevaisprierDieupourtoi!...

» Queferas-lu,monfils,si Dieune tesecondef
Seulparmilesméchants,caril enestau monde,
Sansta mère, du moins,pourl'apprendreà souf-

[frir....
Oh! qùen'ai-jedupain,monfils,pourte nourrir!

>MaisDieuleveutainsi, nousdevonsnoussou-
Nepleurepasenmequittant; [mettre:

Porteas seuildespalaisunvisagecontent.
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Parfoismonsouvenirt'affligerapeut-être.*.
Pourdistraireleriche, il faut chanterpourtant.
» Chantetant quelavieestpour toi moinsamère;
Enfant,prendstamarmotteet tonlégertrousseau»
Répète,en cheminant,leschansonsde ta mère,
Quandtamèrechantaitautourdeton berceau.

> Si maforcepremièreencorem'étaitdonnée,
J'iraisteconduisantmoi-mêmepar la main.
Maisje n'atteindraispaslatroisièmejournée;
Il faudraitmelaisserbientôtsurtonchemin:
Et moi,jeveuxmourirauxlieuxoùjesuisnée..

»Maintenantde tamèreentendslederniervoeu;
Souviens-toi,si tu veuxqueDieunot'abandonne,
Queleseulbiendupauvreestlepeuqu'onlui don-

[ne.
Prie, et demandeau riche, il donne au nom de

[Dieu.
Tonpèreledisait;,soisplusheureux: adieu!>

Maisle soleiltombaitdes montagnesprochaines,
Et la mèreavaitdit : « Il fautnousséparer; »
Et l'enfants'enallaità traverslesgrandschênes,
Setournantquelquefoisetn'osantpaspleurer.

CHANTSECOND.

PARIS.

J'ai faim; vousquipassezdaignezmesecourir.
Voyez: )aneigetombeetla terreest glacée.
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J'ai froid:leventselèveetl'heureestavancée,
Et jen'ai rienpourmecouvrir.

» Tandisqu'envospalaistoutflattevotreenvie,
Agenouxsur leseuilj'y pleurebiensouvent.
Donnez; peumesuffit; jene suisqu'unenfant;

Un petit soumerend lavie.

» On m'aMitqu'àParisje trouveraisdupain;
Plusieursont racontédansnosforêtslointaines
Qu'icile richeaidaitle pauvredanssespeines;
Eh bien!moijesuispauvreetjevoustendslamain,

»Faites-moigagnermonsalaire:
Oùmefaut-ilcourir?jdites,j'y volerai.
Mavoixtrembledefroid,ehbien!jechanterai ..

Si meschansonspeuventvousplaire.
»Il n«m'écoutepas, il fuit;

Il courtdansune fête( et j'enentendslebruit )
Finirsonheureusejournée;

Et moije vaischercher,poury passerla nuit,
Cetteguériteabandonnée.

» Aufoyerpaternelquandpourrai-jem'asseoir?
Rendez-moimapauvrechaumière,

Le laitagedurciqu'onpartageaitlesoir;
Et, quandlanuittombait,l'heurede la prière.
Qui nos'achevaitpastanslaisserquelqu'espoin

»,Mamère,tu m'asdit,quandj'ai fuitademeure:
Pars, grandiset prospère,etreviensprèsdemoi..
Hélas!ettout petit faudra-t-ilquejemeure

Sansavoirriengagnépourtoi?

»Non, l'onne meurtpointàmonâge;
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Quelquechosemedit dereprendrecourage..[nhf
Eh! quesert d'espérer?.; quepuis-jeattendreen-
J'avaisunemarmotte,elleestmortedefaim!»

Et faible,surla terré,iLreposaitsatété-,
Et la neige,entombant,le couvraità demi
Lorsqu'unedoucevoix,à traversla tempête,
Vintréveillerl'enfantpar lefroidendormi.

« Qu'ilvienneà nousceluiquipleure,
Disaitlà voixraêle'eau murmuredesvents.

L'heuredupérilestnotreheure;
Lesorphelinssont nosenfants.»

Et deuxfemmesen deuilrecueillaientsamisère.'
Lui, docileet confus,selevaità leursvoix;
Il s'étonnaitd'abord;maisilvit dansleursdoigts
Brillerla croixd'argentau boutdulongrosaire;
Et l'enfantles suiviten sesignantdeuxfois.

. CHAUTTROISIÈME.

LERETOUR.

Avecleursgrandssommets,leursglaceséternelles,
Par unsoleild'été,quelesAlpessont belles!
Tout,dansleursfraisvallons,sertànousenchanter,
La verdure,leseaux,lesbois,lesfleursnouvelles;
Heureuxqui,surcesbords,peutlongtempss'arrê-
HeUreuxquilesrevoit,s'ila pu lesquitter! [ter !

Quelest cevoyageurquel'été leurrenvoie,
Seul,loin dansla vallée,un bâtonà lamain?
C'estunenfant; il marche,il suit le longchemin

Quivade Franceà la Savoie.
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Bientôt,dela collineil prendl'étroitsentier:
Il à mis,cematin,laburedu dimanche,

Etdanssonsacdetoileblanche
Est unpainde fromentqu'il gardetoutentier.
Pourquoitahtsehâter à sacourtedernière?
C'est que le pauvre enfantveutgravirlecoteau,
Et ne points'arrêterqu'il n'ait vusonhameau

Et n'aitreconnusa chaumière.

Lès:voilà.. .telsencorequ'illesa vus toujours,
Cesgrandsbois,ceruisseauqui fuitsouslefeuilla-
II neseiouvientplusqu'ila marchédixjours: [ge!

Il estsi prèsde sonvillage!

Tout joyeux, il arriveet regarde.. .Maisquoi?
Personnenel'attend! Sa chaumièreest fermée!

-Pourtantdu toitaigusortunpeudefumée;[moi.»
Et l'enfantpleinde trouble:«Ouvrez,dit-îl, c'est

La portecède,il entre,etsamèreattendrie,
Samère,qu'unlongmal,prèsdufoyer,retient,
Serelèveàmoitié,tendles braset s'écrie:

«N'est-cepasmonfilsquirevient?»

Sonfilsestdanssesbras,quipleureetquil'appelle:
«Jesuisinfirme,hélas!Dieum'afflige,dit-elle,
Et depuisquelquesjoursjetel'ai fait savoir,
Carje ne voulaispasmourirsansle revoir.»

Maislui : «Devotreenfantvousétiezéloignée,
Levoilàqui revient,ayezdesjourscontents;
Vivez;je suisgrandi,vousserezbiensoignée5

Noussommesrichespourlongtemps.»

Etles mainsdel'enfant,des siennesdétachées,
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Jetaientsursesgenouxtoutcequ'ilpossédait,
Lestroispiècesd'argentdanssavestecachées,
Et lepaindefromentque pourelle il gardait.
Sa mèrel'embrassaitet respiraità peine;
Et sonoeilse fixait,de larmesobscurci,

Surungrandcrucifixde chêne,
Suspendudevantelleet par letempsnoirci..

« C'estlui, je lesavais,le Dieudespauvresmères
Et despetitsenfants,quidu miena prissoin,
Luiquimeconsolaitquandmesplaintes,amères

Appelaientmonfilsdesi loin.

» C'estleChristdufoyerquelesmèresimplorent,
Quisauvenosenfantsdutroidetdelafaim•
!\ousgardonslesagneaux,etlesloupslesdévorent;
K03filss'envonttout seulsetreviennentenfin!

» Toi,monfils,maintenantmeseras-tufidèle?
Ta pauvremèreinfirmea besoinde secours;
Ellemourraitsansloi.» L'enfantà cediscours,
Graveet joignantsesmains,tombeà genouxprés

[d'elle,
Disant: « Quele bonDieu vousfassede longs

[ jours!»

(GUIIUUD.)

LE NID.

Habitantsdubuisson,petitsdontl'innocence,
Dontl'enfantinejoieenchanteceséjour,
Quand,souslablancheépiueassisetout !ejour'.
Danscefragilenidquele zéphirbalance,




